
LE GLANEUR,

Je plaidai ?e mon tour, et tentai de justifier ma premier

imnprPssion; ;'ava;s -t si ucouif à voi les nontagieo
SeB couronner de forêts, les fleuves s'uivrr- des routes

à travers !es solitudes encombrées d'arbrPs qur-, dans mon

idéal de paysago, tout site romantique devait être nréces-

sairement bonui
« Ou; c'est le grand charme de votre pays,s'écin Scor.

Vae aimelps forêts. comme moi Ies bruyères ; nins
n'Ille. pas crirf que je sois incusble aux madore A

beautés des montres boisées. Rie îe m e uimns pl"s
4ue'd ute trouver au milieu d'une de vos furèts vierg m

,dans ces déserts d'arbres que le pied de l'hoiîuiim

n'a point foulées. Uno fois à Leith, je vis urriverd'Améri-

que une pièce de bois enorme,que Pou venaitde de baWrqu.

-Sur scn s;l natal deboat, dans sa m ueuse hauteur,
parée de toutes ses brapches, quel arbre giganicsque ce

devait être ! Je la regardai avec admiration : C'eAt

comme un de ces obélisquos collossals que de temps â

autre on nous apporte PEgypte pour ftire honte aux mo-

numneis pigmees de ?Equpe. Au fidt,ces arbres superbes,
ces iis du sol, qui ont abrité les .ndiens avant invusion

des hommes blancs, sont les noaurneus et les antirquités

de votre pays.»
....................................... ....

iEntru autres commensaux importans et privilégiés, fui-
sant tualerie autour de l table, était un gros chat gas nue

tEi ins a -autre, on rdgalait de quelques friandies. C e
unwipersonnuge était l Bnjaminii du nmaît et de a

nîtresse ; la nuit-if couchait dans .lor chambre, et Seot
tinit eiarquer, ci riant, et cnmme thr des muins sales

arngeens dq- leur intérieur, qu'on laissait la fenêtre
ouverin la nuit pour que WdineL pût aller et venir. iA usi
le chat s'ai tribuat-.il, parmi les quadrupèdes, une sort a '-
supériorté il siérenit majestieuseminent daîns le fruteuil
du maître et par fos il s'etablissait sur uno chaO à
côté de la-porte, pour passer ses sujets en revlu, aio e
Ant un coup de patte derrière l'oreille de chaque i{n

qui entrait. Dit reste, le soufilet, pris en bonne parb

n'eta;t sons doute qu'un pur acte de souverainete de
Gippemiaud à eff'et de ne pas laisser mettre en oubli
un vasselage que tous semiblaient reconnauître por ieuir

parfiaite quiéztude. Somme toute, Pharmonie réguit entre
le souverain et les sujets, et tous dormaient pèle mnle au
soleil.

Scott fut rempli d'anecdotes, et ne tarit pas tout le terms
du diner. Il fit quelques observations dmirables sur le
caractère écossais ; il paria avec d'énergiques imnanges
de la manière de vivre honeête, paisible et réguihe dc
ses voisins, c conduite qu'on aurait dpfucilement pu espérer
des descendans de bandes de voleurs et de maraudeurs de
frontiéres, fameux dans les vieux temis par leu s querelles,
Juir esprit de haine et dexvengeance,enfin par desviolences
de tous genres.»

Il y avait eu irès-peu de procès pendant le grand
nombre d'années où en qualité de Shérif, Scott avait
admiuIistré la loi. « Les vieilles haiues, les divisions
lipuiérats locaux, les nnimosités, les ,rodtés. pouivaienît
cepenilnt, di-il, être aisément railouré ; famor
îérdittie des noms était encoreu vivuit, et Pou i pouvait

saSUs danger pernettre, même une partie de paume, entre
deux villages. Le vieil esprit (le clan pouvait encoro
prendre feu tout,à -coup, les.Ecoosais étant plus vidicaîifs
qu lesAngla

Pour prouver qu'il restait encore des traces de Pancienne

rivalité des Mntgunard et des Saxoes des basses lenes,
sentt cita lhistoire d'un frrei de Ainunmo-Park qui rtait

venu s'etablir dans un des cators e nvugs des haites

terres. Bient t il s'y v il iUidére litrus e t tus e.n

cogs le moningries luissreint percer dte plue e. plus le

bes<in delui cherher querelle per.-undes u ils taient,

qu en sa qualite d'habitant du plat pays, d blah huimf à

l'épreuive. .
Il supporta quelquie teins leurs rierws et leurc

jartances avec un pmail snulg-fioid. ; enlin, P'un !eï

mauvis pIisaIs, prelnant avanlltage de su mosiciu&

ta sou ditci (clo'tela*,) etle hai mettat sus le ez, lu

emn a sil vniit jmil ais vi., dans son puy:, plat, laine dei

cello :reml.pi' ? P:k, fort coimne un Ilerculle, sait le

coutelas, et lui ti.lant d'un seul coup i tav'er.r li tbb10f- dle

chêne «Chi d ! dit-il, allez coqitur a vos anol qu1n

onluî des basses teres P'entnee e lieu doùi le diabie -

neime ne la suurait tirer.» Tous es sitai!s fur 1t

enchautés de Pacte et des paroles, i!s burent ave >Ik

h leur plus aîmplie conînaissance, et, a partir de ce mioientt,

devinrent ses plus chauds amis.
Après dineriFous paoûmés dans le salon qui servait à

lu fPis de cabinet d'Hende et de bibliothèque. U Ilog

bureau h tiroirs adjssé d'un cite à la inur:ille, etai

surmonnté d'ume petoi armoire de tibls xreii. a ores s

deux battans richemlent incrutrcs 'ornemens de uutvre.

Au demsus de Farmoire, danîs une espè'c. de iche, o

vodt une arumure coiplèle d'acierbr'ilant,avec le cusque

férîné, fiu!qué des gantelts et hachus d'ræMs. Duw

trophées et divers objets de cuîri ositó ctent suspendus

tout autour ; il y avait un cdeterre de ippo.ï ; un

la;ge sabre ntoz'tagnard troàuv à Fluddu Fieh ; une

paire dî'épris de Rippon ramasses à Daunchburn ;

et, ce qui atir mon att euni par-dessus tout (car je
savais que Scolt fhisoit alors imliprimler un r om'.an for.d6

silr l'histoire de Rtob. Roy ) un fusil qui avait. upp irtuîî a

ce Célèbre bandi et qm port a ses initaius, . C .

De chaque ôeté de larire à inerustations il y nyai
des tablines sumrhargées de livirs,di rurunîs c pusw urs

langues, dont qulques -uns étaient aniques et rmes. Ce

n'était pourtant la que Petablissreent de cumpagne de

Scott ; sa bibliothèque restait a· Edimbourg. Il tira de

cette armuinre un muanu.scrit ramassé sur la pluime de

Waterloo t c'étaient des copies de chansons. populirs

en àFranco cetle époque. Le papiei était taché de sang.
« Probabhment le sang du emur, dit Seni, de queblue

jeune inUtaire,insouciant et gai,qui cherissait ces chausans

comme un gage de souvenir donne par quelque beaute

pansisanue.»
Il fit allusion alors d'une façon touchoute à la petite

chanson de guerre, nioinié rulaicolique, moitié joyewsCu
qui Ct attinée au ; énéra W olte, et qui ftt chantée ju

lui, à souper, la ville de l'assaut de Que bec, dans lequel

il tomba glorieu ement C

"' Pourquoi, soliats, pourquoi

"Serions-nous tristes, cnmaradcs 7
" Pourquoi, soldats, pourquoi ?

"Nuotre i0dr à nous c'est-ce pas de mourir, etc. ?"

« C'est ainsi, continua-t-il, que le pauvre garçon, qui

lomba à Waterloo, rhantait probalblement ces chanison5z à
son bivouac, la nuit qui précéda la batai!le, p-nsant àl


